Lamabada

Trad. arabe (déja noté en 1492)
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La ligne de basse est celle offerte par la version de la chanteuse Natacha Atlas
(CD "ANA HINA" publié en 2008 / label World Village).

Cette basse est le fruit des influences occidentales et n'est pas présente dans la tradition arabe pure (musique monodique).



